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Le nouvel
horaire amène
des améliorations
en terre vaudoise.
Mais les syndicats
sont sceptiques
quant à la capacité
de l’entreprise
à les assumer.

David Genillard

Attaqués de toutes parts, notam-
ment après la gestion de l’incident
de Tolochenaz – où les travaux se
poursuivent avec une améliora-
tion espérée dès mardi – et la
panne en gare de Bex, les CFF ne
perdent pas l’appétit.

Vendredi dans ses nouveaux
quartiers généraux pour la Suisse
romande à Renens, l’entreprise
a dévoilé les principales amélio-
rations qu’apportera l’horaire
2022, dès le 12 décembre pro-
chain. L’Est vaudois, et plus par-
ticulièrement Bex, est l’un des
grands gagnants de la nouvelle
grille (lire l’encadré).

Une grille qui marque un cap
important dans la saga de la pé-
nurie de mécaniciens. Les CFF
l’avaient fait savoir fin octobre, le
RegioExpress reliant Saint-Mau-
rice (VS) à Annemasse (F) a re-
trouvé sa cadence normale grâce
à l’engagement de 30 conduc-
teurs. Le manque de personnel
avait conduit à la suppression de
correspondances.

Comme en 2020 lorsque, au
sortir du confinement, la société
avait abandonné plusieurs cor-
respondances aux heures de
pointe depuis Vallorbe et le Cha-
blais en direction de Lausanne.
Elle imputait cette situation à des
erreurs dans la planification de
la formation et de l’engagement
de collaborateurs. Et promettait
un retour progressif à la normale
dès mai 2021.

Employés en colère
Le Syndicat du personnel des
transports (SEV) et celui du per-
sonnel des locomotives (LPV) ac-
cueillent ces améliorations avec
circonspection. Selon ces organi-
sations, la situation est loin
d’être réglée.

Dans une résolution remise
lundi auxCFF, elles dénoncent un
manque d’anticipation chro-
nique, avec «des modifications à
court terme dans la planification
des interventions. En plus des
sous-effectifs persistants, cette
flexibilité extrême et le manque
de communication pèsent sur les
pilotes, souligneHannyWeissmül-

ler, présidente du LPV. La colère
et la fatigue vont croissant.»

«Dans ce contexte, nous
sommes sceptiques sur la capa-
cité des CFF à faire face à ces
améliorations», pointe Vivian Bo-
logna, responsable de la commu-
nication du SEV.

Directeur régional pour la
Suisse romande des CFF, Alain

Barbey se veut rassurant: «Du
côté de Lausanne, l’engagement
de 30 conducteurs nous permet
de revenir à la normale. Nous
avons pu commencer à rendre les
heures supplémentaires accumu-
lées par nos collaborateurs. Et
nous pourrons le faire du côté de
Genève dès 2022, à l’arrivée de
nouveaux mécaniciens.»

Le manque de personnel n’ex-
plique toutefois qu’en partie les
problèmes d’exploitation obser-
vés ces derniers mois. Les CFF
doivent composer avec un réseau
saturé et une infrastructure vieil-
lissante, victime de pannes. À
l’heure où il peine à assurer l’offre
actuelle, le transporteur est-il
réellement enmesure de gérer les
améliorations promises?

«C’est une question qui occupe
nos esprits au quotidien, répond
Alain Barbey. Nous devons trou-
ver un compromis entre la stabi-
lisation de l’offre existante et les
besoins de nos clients.»

Le directeur régional en
convient: «Nous ne pouvons au-
jourd’hui plus saturer davantage

notre réseau en multipliant les
trains aux heures de pointe.
Nous privilégions plutôt une aug-
mentation de la capacité des
convois. C’est la raison pour la-
quelle nous doublons le nombre
de trains à deux étages sur la
ligne du Simplon.»

«Améliorations
substantielles»
Nuria Gorrite, conseillère d’État
chargée des Infrastructures, salue
les «améliorations substantielles
apportées au RER vaudois», qui
s’accompagnent d’une multitude
d’autresdéveloppementsde l’offre
en bus ou en trains régionaux.

«En Suisse, nous avons été des
pionniers du train et avons hérité
d’un réseau performant. Il est au-
jourd’hui victime de son succès;
il faut trouver des solutions pour
l’améliorer. Le train est la ré-
ponse la plus adaptée aux défis
climatiques auxquels nous fai-
sons face. Si l’on veut qu’il soit at-
tractif, il est indispensable que le
système soit efficace sur l’en-
semble du territoire.»

Les CFF pourront-ils gérer
leur desserte renforcée?

Réseau ferroviaire saturé

Après des années à espérer de meilleures liaisons, Bex voit enfin ses vœux se réaliser. CHANTAL DERVEY

Bex et le tourisme choyés

«Le Père Noël fait sa tournée en
train et commence par Bex.» Al-
berto Cherubini est un syndic heu-
reux. Après des années de lutte, la
Cité du sel retrouve une cadence à
la demi-heure, grâce au prolonge-
ment du RER, qui ira jusqu’à Bex et
non plus Aigle. À terme, la ligne
sera encore rallongée jusqu’à
Saint-Maurice.
À Villars, il n’y aura plus besoin
de changer de train pour aller
skier: des directs entre Bex et Bre-
taye seront introduits par les TPC.

Vufflens-la-Ville verra elle
aussi un train s’arrêter chaque
demi-heure, y compris le
week-end. Les bus
se multiplieront également
dans le Jorat, avec un passage
au quart d’heure aux heures
de pointe entre Mézières
et les Croisettes, sur les hauts
de Lausanne.
Mi-2022, ce sera au tour
du Brassus d’être relié par un
train direct à la capitale vaudoise
chaque heure et chaque jour.

Sortie de presse
Pour la première fois
depuis 1992, un livre
présente l’histoire
et l’architecture
du monument.
Idéal comme souvenir
de visite.

Les visiteurs de l’abbatiale de
Payerne peuvent en conserver un
joli souvenir depuis quelques
jours. Alors que la dernière publi-
cation consacrée à l’histoire et à
l’architecture du site datait de
1992, un ouvrage réactualisé vient
de sortir depresse.Depetit format
carré et en64 pages, le livre est ré-
digé par Anne-Gaëlle Villet, direc-
trice et conservatrice des lieux, et
richement illustré de photogra-
phies, principalement de Rémy
Gindroz. «Les fouilles archéolo-
giques de 2015-2016 ont permis de
préciser certaines étapes construc-
tives et ont remis en question les
interprétations passées. Il était
temps de proposer une publica-
tion récente aux visiteurs», pré-
sente l’auteure. L’historienne Bri-
gitte Pradervand, les archéologues
Hervé Clément et Lucie Steiner ou
l’adjointe d’exploitation Lydie
Zimmermannyont également ap-
porté leur contribution.

Deux autres livres
Éditée par l’Association du site de
l’abbatiale de Payerne (ASAP), la
publication reprend lesdifférentes
étapes du parcours de visite, inau-
guré en juillet 2020. «Elle décrit
l’abbatiale et les chefs-d’œuvre
qu’elle renferme. Elle dépeint le
quotidiendesmoinesclunisiensde
Payerne et offre un bref aperçu de
l’église paroissiale, de l’ancien hô-
tel de ville et des fontaines de la
place du Marché», communique
l’ASAP.Accessibleen français et en
allemand, l’ouvrage revient aussi
sur lesdifférentesphasesde restau-
ration de l’édifice.

Deux autres livres sur l’abba-
tiale sont en chantier au sein de
l’ASAP. En cours de rédaction et
prévu sur quelque 200 pages, le
second prendra la forme d’un ré-
cit scientifique du chantier de
conservation-restauration de ces
dix dernières années. Enfin, une
publication sur les plus récentes
découvertes archéologiques doit
compléter la série.
Sébastien Galliker

Vous saurez
tout sur
l’abbatiale
dePayerne
en 64 pages

Plus d’informations sur www.loicovid-non.ch
Soutenez notre campagne !

Avec un don sur IBAN CH77 0900 0000 1568 7715 1, Amis de la Constitution, 3000 Berne

Attention ! Nous avons déjà une loi Covid !
Cette dernière suffit amplement pour lutter contre
la pandémie !
Les nouveaux durcissements de la loi sont
superflus et dangereux, car la nouvelle loi Covid
- légitime l’obligation de présenter un certificat, qui

discrimine environ 2 millions de personnes
- rend possible la surveillance de masse électronique

de la population
- légitime les quarantaines uniquement

pour les non-vaccinés.

Les conséquences :
- Les personnes qui ne veulent ou ne peuvent pas se faire

vacciner seront exclues de la vie sociale.
- La restauration, le tourisme, la culture, les activités de loisirs

et le sport subissent des pertes financières massives.
- Nosmouvements et nos contacts sociaux seront enregistrés

de manière centralisés et seront susceptibles d’être hackés.
- Enfin, celles et ceux qui ont été vaccinés deux fois doivent

compter avec de nouveaux rappels de vaccin s’ils veulent
garder leur certificat.

Donc, le 28 novembre :

Discriminer les gens?
Votez MAINTENANT !

Chaque voix compte !


